
Rapport d’activité 2016

« N’hésitez pas à apprendre ! C’est comme ça qu’on dépasse l’ignorance. »
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Introduction

ATD Quart Monde* est un Mouvement qui rassemble des personnes de tous horizons pour réfléchir, agir
et vivre ensemble différemment.

La violence de l’extrême pauvreté, l’ignorance, le dénuement et le mépris isolent les personnes et les en-
ferment dans le silence jusqu’à les faire parfois douter de leur appartenance à la communauté humaine.
Unir nos forces pour atteindre ceux qui sont exclus dans nos sociétés et reconnaître la contribution indis-
pensable des personnes vivant dans la pauvreté sont des étapes essentielles pour mettre fin à la misère
et bâtir la paix.

La misère condamne encore aujourd’hui des millions d’êtres humains à vivre dans des conditions inac-
ceptables qui portent atteinte à la dignité humaine. Les personnes en situation d’extrême pauvreté sont
les premières à refuser la misère. Elles ont une connaissance et une expérience uniques qui peuvent
abaisser les barrières séparant les personnes et les peuples. En unissant nos courages, nos intelligences,
notre créativité, un autre monde est possible.

Vaincre la misère nécessite une transformation sociale et personnelle afin de faire disparaître les réflexes
de peur et d’exclusion qui condamnent les personnes les plus pauvres à demeurer dans la misère quelle
que soit la richesse économique des sociétés. Les réponses à la misère restent trop souvent des mesures
provisoires.  ATD Quart Monde bâtit donc une présence à long terme et réfléchit ses projets avec les per-
sonnes en situation de pauvreté, dans l’objectif de ne laisser personne de côté.

* http://www.atd-quartmonde.org

Ce rapport présente les actions des équipes Terre et Homme de Demain en 2016 :

• Une carte permet tout d’abord de les repérer dans le monde ;
• Par un tour d’horizon, nous présentons ensuite des paroles qui ont marqué les membres des équipes,

des échos de chaque coin du monde ;
• Puis nous montrons les efforts poursuivis cette année pour mettre en œuvre les Principes Directeurs

sur l’extrême pauvreté et les Droits de l’homme ;
• En troisième partie, nous ferons un focus sur les actions avec les jeunes ;
• Comme chaque année, nous présentons une équipe :

les Philippines nous invitent à nous mettre debout  « Tayo - Tayo ».
En annexe du rapport, nous récapitulons la présence des volontaires permanents dans le monde.

http://www.atd-quartmonde.org
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Présence des équipes ATD Quart Monde -

Terre et Homme de Demain

• Amérique Latine et Caraïbes : Mexique, Haïti, Guatemala, Honduras, Brésil, Pérou, Bolivie

• Afrique : Sénégal, Burkina Faso, Côte d’Ivoire, République Centrafricaine, République Démocrati-
que du Congo, Tanzanie, Cameroun

• Océan Indien : Madagascar, Île Maurice

• Asie : Monde chinois, Thaïlande, Philippines
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PEROU

« Les bibliothèques de rue et les bibliothèques des champs sont très importantes pour établir de nou-
veaux contacts et renforcer ceux qui existent déjà avec les familles les plus vulnérables dans nos lieux
d’action. A Cuyo Grande, l’équipe a décidé non seulement de faire l’animation de bibliothèque à la mai-
son culturelle ATD Quart Monde mais aussi de rejoindre chaque mercredi les communautés rurales voi-
sines. Avec leur sac à dos plein de livres, et après 40 minutes de marche dans la montagne, les volon-
taires permanents font les animations dans trois
lieux différents : Perqa, Yauripamapa, Niwa-
chayoc. De même à Cusco, l’équipe d’anima-
teurs de la bibliothèque de rue, en accord avec
les enfants et les parents du quartier de Moises
Barreda, a décidé de faire les animations dans
plusieurs endroits du quartier, avec l’objectif
d’atteindre davantage d’enfants et leurs parents.
Le résultat visible de ce changement est la réac-
tion des enfants et parents qui nous disent à leur
manière que cette action au cœur de leur lieu de
vie est importante. » L’équipe du Pérou

BRESIL

« L'action que le Mouvement ATD Quart Monde
mène à l'école municipale de Mirantão avec la
communauté a été reconnue par le Ministère de
l'éducation comme un des 178 projets innovateurs
et créatifs de l'éducation dans le pays. »

L’équipe du Brésil

AMÉRIQUE LATINE ET CARAÏBES
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GUATEMALA

En 2016, c’était la commémoration des 20 ans de la signature des accords de Paix au Guatemala avec
le slogan :  « Les Droits Humains, racines de paix. Que voulons nous semer pour les 20 prochaines an-
nées ? » Nous avons réflechi au combat des familles dans l’extrême pauvreté pour accéder à leurs
droits qui sont souvent violés. Bien que victimes d’exclusion de la société, elles sont bâtisseuses de
paix dans leurs communautés et chaque jour elles cherchent à accéder à une vie digne.

« Cette photo montre une couverture fabriquée avec
différents morceaux de toile qui ont une signification
spéciale. L’ensemble de cette couverture témoigne de
la voix des familles du Quart Monde : jeunes, adultes et
enfants qui, à un moment ou un autre de leur vie, ont
vécu des situations de violation des droits en raison de
leur manque de ressources. C’est un appel à l’aide pour
que tant de violences cessent et en même temps le té-
moignage de notre désir de vivre un monde de paix et
de respect. » L’équipe du Guatemala

BOLIVIE

« C’est important de reconstruire la vie en com-
munauté dans les villes pour être écoutés, re-
connus et pris en compte ». En 2016, l’équipe et
les membres du Mouvement se sont fixés com-
me priorité de créer des liens plus étroits avec la
communauté de Senkata (El Alto).  Des volontai-
res y habitent et s’impliquent activement dans
l’école du quartier et la Maison de l’Amitié est
devenue la seule base d’action d’ATD Quart
Monde. L’équipe de la Bolivie
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HAÏTI

« L'école est la plus grande richesse pour un enfant,
mais aussi pour ses parents et pour le pays. Avoir un
enfant qui réussit à l'école est très important. Un en-
fant qui ne va pas à l'école peut être humilié par les
autres enfants. Celui qui ne va pas à l'école n'arrivera
pas à faire ce qu'il voudrait faire. L'école nous fait pas-
ser de l'obscurité à la lumière. Elle nous ouvre les
yeux. »

Un parent d’élève

Amérique latine et Caraïbes

MEXIQUE

« Pour finir avec la pauvreté et la misère, c’est impor-
tant d’étudier et de se former. Ainsi tu pourras te dé-
fendre et défendre les personnes qui n’ont pas l’op-
portunité de se former. Garde toujours la valeur qui
est en toi et en chaque personne et ensemble nous
aurons un monde meilleur. »

Dona Olga Lidia, message écrit le jour de la commé-
moration de la journée mondiale du refus de la misère.
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CENTRAFRIQUE

« Je sais que j’ai encore davantage à connaître la
souffrance des autres, à essayer de réunir des
familles. Cela grandit notre sagesse. Etre formé
dans plus de domaines, connaître,  comprendre,
… savoir apporter aux autres, aux isolés. »

Un membre d’ATD Quart Monde de RCA

BURKINA FASO
Cette année, nous avons commencé à faire des « Rencontres à la cour *»
d’une nouvelle façon : un thème est préparé pendant quelques semaines
avec des personnes très pauvres dans différents quartiers de Ouagadou-
gou. Puis une rencontre est organisée en présence d’invités choisis en
fonction du thème travaillé. Cela permet à des personnes qui ne s’assoient
jamais ensemble de se parler et de mieux se comprendre, pour changer la
société !

« Certains dans le monde cherchent à gagner par les armes, par les balles.
Le Mouvement a pour seule arme des mots, mais ce sont des mots qui peu-
vent changer le monde, qui peuvent toucher des présidents et les faire réflé-
chir. »  P.B. , membre d’ATD Quart Monde  au Burkina Faso
* Rencontres à la cour : Espace de rencontre mensuelle pour les membres du Mouvement ATD Quart Monde.

CÔTE D’IVOIRE

« Grâce à l'implication de membres du mouvement ATD Quart
Monde en Côte d'Ivoire, c'est à Bouaké, qu'est réalisé pour
l’Afrique le pagne commémoratif du centenaire de la naissance
du fondateur, Joseph Wresinski.»
Vamara, membre d’ATD Quart Monde en Côte d’Ivoire

AFRIQUE
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SÉNÉGAL

« Suite au séminaire sur les Principes Directeurs (voir
page 14), plusieurs associations ont formé la Fédération
Nationale de Lutte contre l’Extrême Pauvreté
(FeNaLEP) pour exprimer en commun leur engagement
pour les plus pauvres. »

Les amis du Mouvement ont pris une grande part à l’or-
ganisation de la journée du 17 octobre (ateliers, groupes
de discussion, visite de musée).

L’équipe du
Sénégal

RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO

A Bukavu, d’anciens enfants Tapori* sont devenus
animateurs et accompagnent à leur tour des grou-
pes d’enfants. Ce groupe d’ATD Quart Monde sou-
tient la réalisation des travaux communautaires et
des chantiers de solidarité, organise des ren-
contres entre jeunes. Régulièrement ils se mettent
ensemble, réunissent leur courage, leur effort.

* Tapori:  « branche enfance » d’ATD Quart Monde. C’est un
courant mondial d’amitié entre des enfants de tous milieux par
-delà les frontières. http://www.tapori.org/site/fr

CAMEROUN

« Nous renforçons notre réseau de sou-
tien aux engagements pour lutter contre
la misère au Cameroun. »

Le groupe des amis d’ATD
Quart Monde du Cameroun

http://www.tapori.org/site/fr
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TANZANIE

« La classe d’alphabétisation pour adultes du marché aux
poissons a illustré comment nous pouvons offrir le meil-
leur aux personnes les plus exclues quand la société se
met ensemble et joint ses forces. L'action a pu être me-
née à bien grâce à la mobilisation de l'administration du
marché aux poissons qui nous a ouvert ses locaux, du
Département de l’éducation pour adultes de Dar es Sa-
laam avec qui nous avons créé un partenariat qui se pro-
longe en 2017, enfin grâce aux militants du marché aux
poissons qui se sont mobilisés pour soutenir le projet. »

L’équipe de la Tanzanie

Afrique

Les assises du Mouvement en Afrique
En juillet, une quarantaine de membres d’ATD
Quart Monde de 7 pays d’Afrique (Burkina Faso,
Cameroun, Côte d’Ivoire, RD Congo, Sénégal, Tan-
zanie et Centrafrique), d’Europe et de la Délégation
régionale pour l’Afrique se sont retrouvés à Bangui
(République Centrafricaine) pour réfléchir sur leur
engagement et grandir ensemble en responsabilité.

Parfait Nguinindji, militant du mouvement en Cen-
trafrique, précisait la portée de la rencontre : « On
ne va pas rester comme ça, car il y a encore des
personnes en train de se débattre, de souffrir. On
les a refusées et elles se pensent déjà perdues.
Mais elles ne sont pas perdues, il y a des gens
pour aller leur donner des forces. C’est ça le travail
qu’on doit faire. Nous ne sommes pas là pour res-
ter tranquilles, non, nous sommes là pour aller
chercher les autres, les isolés, les recroquevillés, et
les ramener dans l’assemblée. »
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MADAGASCAR

« L’ambiance de fête dans notre quartier nous don-
ne du courage, nous sommes très fiers d'accueillir
les amis partenaires et les amis des quartiers exté-
rieurs : Majunga, Tuléar, Fianarantsoa, Antohoma-
dinika »

Jean-Pierre,
membre d’ATD Quart Monde à Madagascar

ILE MAURICE

« Liniversite Karmond Moris (L’Université
Quart Monde Maurice) fait sortir les familles
de l’isolement, crée l’espace pour elles de dia-
loguer avec d’autres citoyens, pousse les al-
liés à aller plus loin dans leur engagement,
offre l’opportunité de gagner de nouveaux
amis pour le Mouvement. »

L’équipe de l’Ile Maurice

OCÉAN INDIEN ET ASIE

THAÏLANDE

Les membres d'ATD Quart Monde de Thaïlande et
les amis de Taïwan se sont associés pour animer
une activité Tapori dans le cadre du programme
d'été de l'association "Dongsavath Children and
Youth Development Center" à Vientiane au Laos.
« Les enfants ont découvert les mini-livres Tapori
et ont été invités à écrire et dessiner des "histoires
de courage"
d'enfants de leur
pays. Bientôt, un
mini-livre Tapori
Laotien devrait
voir le jour ! »

La délégation
régionale Asie
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PHILIPPINES

« ATD Quart Monde a poussé le projet expérimental
d’épargne “Sulong NC – Allons de l’avant!” avec un
groupe de familles de la communauté du Cimetière
Nord (NC) à Manille. C’est une des priorités de la
programmation du Mouvement international ATD
Quart Monde 2013-2017 : promouvoir une économie
respectueuse des personnes et de la terre. Un en-
semble de règles de base a été convenu, visant de
le faire aussi simple, sûr, accessible et flexible que
possible pour que ceux qui ont peu d’occasions de
faire des économies se joignent au projet. Les ren-
contres hebdomadaires du vendredi sont devenues
pour les épargnants et les volontaires un temps pour
se parler et apprendre ensemble sur une variété de
sujets. »

Océan indien

et Asie

L’équipe des Philippines
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Les Principes Directeurs sur l’extrême pauvreté et les
Droits de l’homme

Les Principes Directeurs sur l’extrême pauvreté et les Droits de
l’homme ont été adoptés par le Conseil des Droits de l’Homme
de l’ONU le 27 septembre 2012. Ils fournissent, pour la premiè-
re fois, des orientations politiques spécifiquement axées sur les
droits de l’homme des personnes vivant dans la pauvreté. Ils vi-
sent à constituer un instrument pratique pour les gouverne-
ments, leur permettant de veiller à ce que les politiques publi-
ques (y compris les efforts d’éradication de la pauvreté) attei-
gnent les membres les plus pauvres de la société, respectent et
défendent leurs droits et tiennent compte des importants obsta-
cles sociaux, culturels, économiques et structurels à l’exercice
des droits de l’homme auxquels les personnes vivant dans la
pauvreté se heurtent.

ATD Quart Monde et Franciscans International ont élaboré un
manuel pour les rendre plus accessibles. Il est destiné à traduire
le langage juridique des principes directeurs sous forme de sug-
gestions concrètes permettant d’aider les acteurs locaux à mieux
comprendre ce que signifient les droits de l’homme pour les per-
sonnes en situation de grande pauvreté.

Ce manuel est le résultat de trois ans de
consultations avec 200 personnes et 50 orga-
nisations qui travaillent sur le terrain dans 23
pays.

ATD Quart Monde organise des séminaires
rassemblant les acteurs de la société pour
qu’ils échangent sur la mise en œuvre des
Principes Directeurs dans le contexte de leur
pays. Le premier de ces séminaires a eu lieu
en 2015 en Haïti. En 2016 deux autres sémi-
naires ont été organisés au Sénégal et à L’Île
Maurice.
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Au Sénégal, le séminaire a été organisé
en partenariat avec la Direction des Droits

Humains du Ministère de la Justice.

La rencontre de 4 jours a réuni 46 participants en
provenance de nombreuses administrations publi-
ques (dont les Ministères de l’Éducation Nationale,
de la Famille, de la Femme et de l’Enfance, du
Travail, de la Gouvernance locale, du Renouveau
Urbain, de l’Habitat et du Cadre de Vie) et de di-
verses organisations engagées dans la lutte contre
la pauvreté, avec la jeunesse, la recherche ou
dans la défense des droits de l’homme.

Les Principes Directeurs mettent l’accent sur 14
droits particuliers dont la jouissance par les per-
sonnes vivant dans la pauvreté est particulière-
ment limitée et entravée, et au regard desquels les
politiques publiques sont souvent insuffisantes ou
contre-productives.

Les participants ont choisi de travailler en petits
groupes sur  5 thèmes :
• Le droit à la participation, un principe transver-

sal,
• Le droit à un logement suffisant et à la sécurité

d’occupation,
• Le droit à l’accès aux soins,
• Le droit au travail et à un revenu décent,
• Le droit à l’éducation.

« La question de la participation des personnes
vivant dans la grande pauvreté est un thème fré-
quemment abordé dans les écrits sur le dévelop-
pement, mais pas sous l’angle des droits de
l’homme. Nous pensons qu’avec ces Principes
Directeurs, désormais l’extrême pauvreté sera
davantage abordée sous cet angle. »

Le représentant du Ministre de la Justice et Gar-
de des Sceaux, Mouhamadou Moustapha SEYE

( Directeur des droits humains)

SENEGAL
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Les travaux ont fait ressortir l’interdépendance en-
tre les différents droits, la violation d’un droit ayant
des répercussions sur les autres.

Janet Nelson, vice-présidente d’ATD Quart Monde,
a expliqué, « un habitat insalubre et le manque d’u-
ne alimentation suffisante et saine amènent des
problèmes de santé, d’accès à l’éducation et au
travail. Dans la plupart des cas, chez les personnes
qui vivent dans l’extrême pauvreté, on assiste à un
cumul de violations de droits. Ceci souligne la né-

cessité de la collaboration entre les différents sec-
teurs et d’une approche multidimensionnelle pour
que les plus pauvres jouissent de leurs droits et
puissent sortir de l’extrême pauvreté. »

Le séminaire de l’Ile Maurice a été co-
organisé avec Caritas Maurice, avec le partenariat
de la Commission de l’océan Indien et le sou-
tien de l’Union européenne.

Il a réuni 70 personnes de toute la Région (La Ré-
union, Madagascar, Maurice, Rodrigues, archipels
des Comores et des Seychelles) dont des person-
nes vivant la grande pauvreté, ainsi que 25 parte-
naires de Maurice (associations et organisations de
la société civile, institutions, ministères et fonda-
tions…).

Le thème central de la journée était le travail. Les
participants ont évoqué de nombreuses situations
de non respect des droits de l’homme dans ce do-
maine, et les solutions trouvées ou non. Le sémi-
naire a permis de mettre davantage en lumière que
la pauvreté est une question de droits humains et
que la participation des personnes en situation de
pauvreté est indispensable pour que les droits
soient effectifs.

Des propositions concrètes pour faire avancer les
droits ont été émises et des engagements ont été
pris par les participants. ils recommandent :
1. A tous les acteurs publics et privés de faire de la

participation des plus pauvres une priorité dans
les projets et programmes d'action qui les
concernent directement.

2. A tous les acteurs publics et privés engagés
dans la lutte contre la pauvreté de vulgariser et
disséminer les Principes Directeurs sur l'extrême
pauvreté et les Droits de l'homme.

3. A l’Etat du Sénégal de ratifier le protocole fa-
cultatif se rapportant aux droits économiques,
sociaux et culturels afin de permettre à tout ci-
toyen de saisir les juridictions au niveau national
en cas de violation de ses droits.

4. Aux ministères présents de désigner des per-
sonnes responsables (points focaux) dans leurs
différents ministères et d’encourager les autres
ministères à faire de même pour la mise en œu-
vre des Principes Directeurs et le suivi des re-
commandations du séminaire.

5. Que les efforts soient renforcés à tous les ni-
veaux pour assurer une cohérence des interven-
tions en matière de la lutte contre l’extrême pau-
vreté.

Ile Maurice
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Le séminaire a abouti à 14 propositions concrètes
pour améliorer l’accès au travail décent :

• Simplifier les démarches pour se défendre, pour
défendre ses droits, au niveau du temps, du lan-
gage et des formulaires, pour que ces derniers
soient accessibles à tous.

• Rédiger une loi contre les discriminations.
• Créer des opportunités de travail, surtout pour les

plus pauvres.
• Développer le commerce équitable en favorisant

les petits artisans.
• Assurer que l’artisanat a sa place au niveau des

négociations nationale et internationale pour le
développement économique.

• Inviter la Commission de l’océan Indien à faire
remonter des avancées d’un pays à l’autre sur
les droits du travail.

• Rejoindre des plates-formes de réflexion.
• Garantir l’égalité entre travailleurs en harmoni-

sant les conditions de travail entre les agents :
respecter le principe qu’à travail égal, salaire égal
pour tous.

• Établir un salaire de base minimum pour une vie
digne.

• Faciliter l’accès à l’information à travers la multi-
plication et la professionnalisation des bureaux
du travail.

• Chercher à ce que la formation soit adaptée à
chaque personne pour obtenir un diplôme et des
papiers corrects pour avoir un travail.

• Faire connaître le manuel des principes direc-
teurs, notamment aux gouvernements.

• Réaliser des bases de données des bonnes pra-
tiques partagées entre les différentes infrastruc-
tures.

• Proposer une aide adaptée aux différentes situa-
tions et non pas la même aide quels que soient
les besoins.

« L’exercice que nous avons fait a démontré qu’on
ne pourra pas éradiquer la pauvreté si notre action
n’est pas basée sur les droits humains. Le manuel
s’adresse à tous les acteurs locaux. Non seule-
ment aux fonctionnaires des États, travailleurs so-
ciaux, animateurs communautaires, enseignants,
mais aussi aux personnes œuvrant au sein d’orga-
nisations non gouvernementales, d’institutions reli-
gieuses ou d’associations communautaires. Tout le
monde doit adopter cette méthode de travail basée
sur les droits humains. »

Patricia Adèle Félicité de Caritas Maurice
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Accompagner les jeunes
pour qu’ils deviennent acteurs dans la société

Les équipes d’ATD Quart Monde mènent plusieurs actions avec les jeunes leur permettant d’être des le-
viers de la reconstruction et de la cohésion sociale. Elles ouvrent des perspectives d’avenir avec d’autres
et renforcent leur engagement auprès des personnes confrontées à la grande pauvreté. Mais le plus im-
portant est que ces actions interpellent la société toute entière pour ne laisser personne de côté.

La Centrafrique n’est pas seulement un pays
déchiré par la guerre ; c’est aussi un lieu d’idées et
d’expérimentations. Dans un climat d’instabilité et

de fortes tensions, l’équipe d’ATD Quart Monde à
Bangui a mis en place un cycle de formation en
alternance, en « médiation sociale et culturelle »
qui a pris fin en janvier 2017. Ce projet est né de la
volonté de contribuer à la reconstruction des quar-
tiers, des personnes et des esprits, après la crise
que le pays a traversée.

Pendant un an, douze jeunes adultes ont suivi une
formation en médiation sociale et culturelle, un
projet pilote initiant un nouveau métier dans un
domaine encore peu exploré. Il y a d'abord eu un
travail autour des qualités attendues d'un média-

teur. Celui-ci a été décrit comme une personne à
l'écoute, engagée avec les plus exclus.

ATD Quart Monde est aussi partenaire d’autres
organisations soutenant la jeunesse comme la
plate forme inter-confessionnelle des jeunes de
Centrafrique (PIJCA).

En avril 2016, des membres d’ATD Quart Monde
de Bangui qui vivent la pauvreté au quotidien ont
préparé et animé une formation à 40 membres de
la PIJCA. Dans les trois dernières années de
conflits, cette organisation a joué un rôle impor-
tant dans le pays pour maintenir des liens entre
les communautés, entre quartiers, et refuser la
fatalité de la division.

Certains participants, en particulier les universitai-
res ou enseignants, étaient surpris de se retrou-
ver face à des « professeurs de la rue » comme
madame Gisèle qui disait : « Dans mon parcours
de vie, j’ai vécu beaucoup de choses, mais moi,
je ne savais pas que c’était la misère. Quand ils
voient que tu souffres, tous les parents s’éloi-
gnent de toi. C’est dans le partage avec les amis
du Mouvement que j’ai compris que les travaux
forcés que je faisais, c’était ça la misère. Depuis,
je partage aux autres le savoir de la misère que
j’ai vécue, pour que chacun trouve sa place dans
le monde. »
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Comment doter des jeunes adultes, engagés au-
près de populations démunies, d'outils de média-
tion socio-culturelle, pour être les acteurs qualifiés
d'un pays qui avance sans oublier personne en
arrière ? Des partenariats ont été établis avec l’A-
gence Centrafricaine pour la Formation Profes-
sionnelle et l’Emploi (ACFPE) de Bangui, l'Alliance
Française, et l'Université de Bangui.

La formation comportait également deux stages au
sein d'une structure associative ou institutionnelle
(Caritas, le Centre Accueil Accompagnement VIH,
le Ministère des Affaires Sociales, etc.)

Un Conseil des Sages pluridisciplinaire composé
de 6 personnes (secteur associatif, formation pro-
fessionnelle, universitaire, juridique, développe-
ment, engagement ATD Quart Monde) a été créé
afin d'accompagner l'expérimentation en cours et
faire le lien avec d'autres expériences compara-
bles ou complémentaires en Centrafrique et ail-
leurs.

Cette formation a permis à cinq médiateurs d'être
embauchés dans des ONG de développement
communautaire et de protection de l'enfance, no-
tamment sur les violences faites aux femmes et
sur le renouement des liens familiaux d'enfants
soldat. Trois autres ont passé des entretiens d'em-

bauche en médiation dans certains quartiers où
des personnes reviennent s'installer après avoir
habité dans des camps de fortune à l'intérieur ou à
l’extérieur du pays. Aujourd’hui, le Conseil des Sa-
ges travaille à la recherche de partenariats pour
que la filière « Médiation Sociale et Culturelle »
entre dans le contexte centrafricain contemporain
et devienne un métier pérenne.

Tanzanie

C’est dans cet objectif que du 20 au 25 mars 2016,
30 jeunes du Kenya, de Tanzanie, d’Ethiopie et de
République Démocratique du Congo, engagés
dans des associations amies d’ATD Quart Monde,
se sont réunis à Dar es Salaam.

Ce séminaire s’est tenu en swahili, avec traduction
en anglais. Il s’est déroulé selon la méthode «
Learning from success » (apprendre de nos
réussites) introduite par Orna Shemer, amie
d’ATD Quart Monde, universitaire et travailleur so-
cial : « Vous travaillez souvent en équipe, votre
réussite est donc celle de votre équipe et celle des
personnes qui vivent dans la pauvreté. Mais dans
une équipe, chacun contribue à ce succès com-
mun. Nous sommes sûrs que chacun(e) peut par-
ler de son expérience ».

Cette méthode permet de mettre en lumière les
réussites d’action de chacun des participants de
manière à être fier de ce que l’on fait, de mieux
mener ses propres activités et de s’inspirer des
savoir-faire des autres.

Les participants ont réfléchi ensemble à la manière
de mener une action collective qui n’oublie person-
ne. Ils ont réfléchi également sur ce que leur spiri-
tualité propose pour lutter contre l’exclusion. La for-
mation les a amenés à voir que le pauvre pouvait
aussi partager des savoirs et leur a donné l’envie
d’aller vers eux pour apprendre ensemble à être
meilleurs.

« Apprendre et s’engager ensemble pour
mieux être amis des sans amis. »
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Les participants ont présenté à partir d’un collage
la manière dont chacun est « ami des sans amis »
dans son pays.

La vidéo que chacun des participants avait réali-
sée avant de venir a permis de présenter les ac-
tions menées dans son pays et dont on est fier :
des actions de partage des savoirs, de camps ani-
més avec les enfants d’un bidonville, de soutien
scolaire, d’engagement avec des personnes mal-
voyantes et des personnes réfugiées, de chantiers
de solidarité, de soutien à des personnes âgées…

Comment devient-on ami des sans amis ?

Cinq dimensions importantes se sont dégagées :

• assurer la qualité de notre action,
• créer des liens, des partenariats et de nouvelles

opportunités,
• bâtir la confiance et garantir la qualité de notre

présence,
• reconnaître la contribution de chaque personne,

la réciprocité,
• ne laisser personne en arrière.

Pour chacune de ces dimensions, plusieurs princi-
pes d’action enracinés dans les pratiques des par-
ticipants ont été identifiés. Différentes activités ont
facilité les échanges entres les participants. Le sé-
minaire a aussi été l’opportunité pour certains de
s’initier à des techniques, comme le théâtre en om-
bres chinoises, de découvrir la dynamique Tapori
et d’autres formes d’engagement. Un des partici-
pants pense pouvoir en utiliser la méthode dans
les échanges qu’il conduit avec un groupe de fa-
milles qui vivent dans l’extrême pauvreté.

« Permettre aux enfants de choisir le dessin qu’il
veut réaliser c’est fondamental quand on est avec
des enfants qui n’ont que si peu de choix dans leur
vie. »

« Adapter l’horaire de notre activité en fonction des
petits travaux que les enfants sont amenés à faire
pour soutenir la vie de la famille, c’est être capable
d’adapter le cadre de l’action à la réalité de l’en-
fant. »

« La qualité de présence que nous offrons à ceux
qui n’ont pas d’amis est un pouvoir d’action très
grand car cela permet de gagner leur confiance. »

« Ne pas faire faire une distance qui met l’autre
inférieur, on cherche à être les amis des sans
amis. Par exemple, après avoir enlevé les parasi-
tes de quelqu’un, discrètement, je mets du pétrole
sur mes mains, mais devant lui, je ne veux pas de
gêne. »
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« L’équipe mise sur l’engagement de la jeunes-
se pour rejoindre les plus isolés. »

Du 5 au 8 juillet 2016 à l'initiative d’ATD Quart
Monde, plus de 20 jeunes se sont mobilisés pour
aller rencontrer des enfants et d'autres jeunes
dans un quartier isolé sur les hauteurs de Port-au-
Prince, dans le cadre d'une campagne du savoir.

Pour préparer la campagne, ces jeunes se sont
rassemblés durant quatre après-midis. Le premier
jour, nous avons choisi ensemble le thème : « Jwe,
pataje konesans, grandi ansanm pou demen
(Jouer, partager la connaissance, grandir ensem-
ble pour demain)». Ensuite a débuté, dans une
ambiance très conviviale, la préparation des diffé-
rents ateliers.

A Bukavu (RDC), des jeunes se mettent en-
semble pour soutenir les personnes les plus fati-
guées par la misère. Ils mènent diverses activités
(travaux communautaires et des chantiers de solida-
rité, organisent des rencontres entre jeunes) qui
nourrissent à la fois leur engagement et renforcent
leur conviction qu’il est possible de faire reculer l’ex-
trême pauvreté et l’exclusion sociale si on décide de
mettre ensemble nos intelligences.
Au mois d’août, une trentaine de jeunes et d’enfants
venus de trois quartiers différents (Muhungu, Kadutu et Burhiba) se sont donné rendez-vous pour re-
construire la maison d’une femme âgée et de sa famille située sur une colline loin de la ville, accessible
uniquement à pied. Il faut marcher longtemps pour y arriver. « Nous sommes venus de différentes com-
munes pour démolir et reconstruire en une journée la maison d’une famille qui connaît la précarité. Il y a

des voisins autour mais cette famille semble coupée
du circuit communautaire Ce qu’on a réalisé me pa-
raissait impossible mais j’ai remarqué que notre priori-
té - la solidarité et la fraternité mettent les gens de-
bout - est forte » disait un jeune. Faustin et Déo qui
accompagnent depuis des années ces jeunes, rele-
vaient qu’une telle action est aussi une source de
formation sur la réalité de l’extrême pauvreté :
« Les enfants, les jeunes arrivent dans une famille où
il n’y a rien, ils réalisent ce qu’est la misère. Et au re-
tour à la maison, ils racontent à leurs parents ».

Haïti
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Trois jeunes artistes ont participé à cette campa-
gne. Deux d'entre eux ont proposé des ateliers
avec des matériaux de récupération. Ils se sont
investis pour la réussite de ces ateliers. Ils ont
amené deux machines pour travailler les noix de
coco. C'était un véritable chantier. Ils ont permis
l’initiation des animateurs à une technique en peu
de temps pour mieux accompagner les jeunes et
les enfants. Le troisième artiste a proposé une
peinture collective, utilisant une méthode originale
pour permettre la créativité des enfants.

Le quartier est difficile d'accès mais cela n'a pas
freiné les animateurs qui sont allés partager leurs
savoirs avec d'autres.

Cent cinquante jeunes et enfants ont participé à la
campagne avec beaucoup de créativité. Ils étaient
contents de leurs réalisations. En parlant des ate-
liers, une jeune disait : « J'avais envie d'acheter un
collier mais je n'avais pas d'argent. Cette campa-
gne m’a permis de le réaliser moi-même. »

Le dernier jour, c'était la fête. Les enfants et les

jeunes ont chanté, dansé, défilé, déclamé des poè-
mes. Dans une pièce de théâtre, ils ont exprimé
comment ils ont vécu cette campagne, ce qu'ils en
ont retenu.

Lors de l’évaluation, il a été proposé aux anima-
teurs de résumer la campagne en un mot. Voici
quelques mots qui sont revenus plusieurs fois :
collaboration, partage, succès, valeur, innovation,
fraternité, joie, apprentissage.

Madagascar
A Antohomadinika IIIG Hangar, un des quartiers
très pauvres de la capitale de Madagascar et aus-
si à Andramiarana, un quartier ou des familles vi-
vent de la récupération à la décharge, l’équipe
d’ATD Quart Monde et ses alliés ont rejoint les as-
pirations des populations à avoir des lieux de vie
dignes, des maisons avec des fondations solides
surtout durant la période de pluie. Ils ont mené en-
semble des chantiers de nettoyage.
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Pour les habitants du quartier, soutenus par le
Mouvement ATD Quart Monde dans son ensemble,
les jeunes ont décidé de mettre des sacs remplis
de terre sur les petites ruelles pour pouvoir marcher
hors de l’eau et de la boue. Cette activité a rassem-
blé beaucoup de personnes : enfants, jeunes, pa-
rents et même des personnes âgées.

Des chantiers de nettoyage des caniveaux ont eu
lieu à plusieurs reprises, cela a permis l’évacuation
des eaux des caniveaux vers un grand canal. La
population et les passants ont remarqué un chan-
gement sur la propreté du quartier.

Début novembre 2016, le même groupe de jeunes
a organisé une grande mobilisation sur l’importance
de l’engagement et de la citoyenneté. En partena-
riat avec les autorités locales et des associations
engagées dans et en dehors du quartier, ils se sont
mobilisés pour avoir un quartier propre avec un slo-
gan : "Antohomadinika Zéro ordure". Plusieurs
personnes vont collecter des déchets et faire du tri.

Plus tard, le président du quartier et son entourage
ont sorti un décret sur le nettoyage mensuel à faire
où tous les gens du quartier participent.

En fin d’année, l’Ambassade de France a attribué
un financement pour pouvoir mettre des pavés éco-
logiques sur une petite ruelle dans un secteur du
quartier. Les jeunes seront formés à la pose de ses
pavés et à la maçonnerie. Ce projet donne beau-
coup d’espoir aux familles, car il y aura le côté as-
sainissement du quartier et il apportera un peu de
sécurité financière pour 71 personnes. A suivre !

Les jeunes sont les relais dans toutes les commu-
nautés et ils doivent être accompagnés, formés
pour mieux appréhender les enjeux de leur société
afin de renforcer leur engagement en faveur des

plus démunis. Nous croyons à l’avènement d’un
monde où chaque personne aura sa place. Les en-
gagements que portent déjà ces jeunes et qu’ils
continuent de nourrir - à travers les chantiers de
solidarité, les sessions de formations, les moments
de partage du savoir dans ces différents pays - ren-
forcent encore plus notre conviction que la jeunes-
se sera un atout déterminant dans l’éradication de
l’extrême pauvreté.

« C'est un plaisir de voir la communauté se mobi-
liser avec dignité et enthousiasme même si elle
est en droit de s'insurger contre l’'immobilisme
des autorités qui se rejettent la responsabilité du
gâchis ».     Maryse membre d’une association
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Les Philippines : Mettons-nous debout ! (Tayo-Tayo)

ATD Quart Monde est présent à Manille depuis
1987. Il est engagé dans deux quartiers très
pauvres : avec des familles vivant dans un cime-
tière et avec celles vivant sous un pont.
L’équipe des Philippines a mis en place les ac-
tions permanentes suivantes :
• Des actions culturelles : des bibliothèques

de rue, Ang Galing (programme d’alphabéti-
sation) et le festival des savoirs partagés.

• Le Forum est un espace de dialogue entre
des personnes en situation de pauvreté et
d’autres représentants de la société civile,
échangeant leurs expériences et réflexions
sur différents thèmes.

• La commémoration de la journée mondiale du
refus de la misère du 17 octobre au Parc Ri-
zal (Manille).

Ces actions rassemblent et engagent des per-
sonnes dans leur communauté avec un rôle d’a-
nimation, en cherchant à soutenir les efforts des
parents pour donner un meilleur avenir à leurs
enfants. En lien avec l’aspiration des familles à
se former pour développer des activités généra-
trices de revenus, ATD Quart Monde a mené un
projet expérimental sur les ressources à destina-
tion des familles les plus vulnérables en 2014.
Ce travail a été poursuivi les années suivantes.

Des enfants des familles relogées sur le site de Balagtas
décorent leur quartier.
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En 2014, ATD Quart Monde Philippines a reçu
une Mention spéciale pour le Prix des droits de
l’homme de la République française pour son
projet d’aide aux familles déplacées. Dans le ca-
dre d’un projet gouvernemental de relocalisation,
les familles vivant sous le pont ont été relogées
sur différents sites au Nord et au Sud de Manille.
L’équipe poursuit ses actions engagées avec les
familles.

Changements dans la vie et le contexte des
communautés.

Depuis le relogement de la communauté « Ilalim
ng Tulay (vivant sous le pont) » dans 5 lieux diffé-
rents situés à une distance de 35 à 70 km du
centre de Manille, les familles concernées ont
essayé de s'adapter à cette nouvelle étape de vie
dans ces sites. Beaucoup d’entre elles ont conti-
nué à vivre en 2016 dans un va-et-vient entre leur
nouvel habitat et les alentours du pont (en trans-
formation constante à cause de travaux et expul-
sions), surtout parce qu'il est plus dur de gagner
sa vie dans les sites de relogement. L’impact de
cette instabilité est grande sur la vie des familles

(éducation, travail, aides sociales, soins médi-
caux,…) et donc sur les actions d’ATD Quart
Monde avec elles, l'équipe ayant choisi de rester
proche des familles les plus fragiles parmi celles
qui ont été déplacées.

« Ang Galing (Génial !) » - Alphabétisation et
engagement avec les enfants, les parents, les
écoles.

Ce programme de soutien à l'apprentissage de la
lecture et de l'écriture a continué au Cimetière
Nord les samedis, suivant le rythme de l’année
scolaire. En 2016, après deux semaines de
« summer classes (classes d'été) », une trentaine
d’enfants ayant des difficultés importantes dans
l’apprentissage de l’écriture et la lecture ont re-
joint le nouveau cycle en juin et une dizaine d’au-
tres ont été accueillis au cours des semaines sui-
vantes. Une des bénévoles a accepté de travail-
ler à temps partiel avec l'équipe pour reprendre
l’animation de ce projet-pilote à la suite d'un vo-
lontaire permanent.
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Ce projet inclut aussi la mobilisation et la forma-
tion des bénévoles, les visites à domicile des ap-
prenants, la coordination avec la communauté
d'accueil (le cimetière), l’accompagnement des
parents dans leurs démarches auprès des écoles
ou autres instances (telle l'obtention d'actes de
naissance,…), la participation dans des conféren-
ces sur les défis au niveau de l’Éducation Natio-
nale. Ce projet qui touche des centaines de per-
sonnes contribue à bâtir une connaissance utile
dans la lutte contre la pauvreté et pour garantir
l’accès de tous à une scolarité réussie.

Bibliothèque de rue, Bibliothèques à domicile
(Home Library) et Mini Bibliothèques (Mini Li-
brary), Festival des savoirs et Ateliers de dé-
corations de Noël.

Des temps de joie et de créativité autour du livre,
avec enfants et parents, ont toujours été au cœur
de la plupart des activités d’ATD aux Philippines.

Cette année, les bibliothèques de rue ont pris dif-
férentes formes : animées par des étudiants ou
intégrées dans les rencontres hebdomadaires du
programme « SULONG » (voir page suivante) ou
encore dans les sessions « Ang Galing » et du-
rant le Festival des savoirs. Dans les sites de relo-
gement et de la communauté du pont toujours en
évolution, les volontaires ont offert des temps au-
tour du livre au cours de leurs visites chez certai-
nes familles, favorisant de ce fait, la participation
de la part des parents. Des alliés* se sont mobili-
sés pour des appels aux dons (en espèce ou sous
forme de livres) en vue de créer une Mini Library
à disposition d’une des communautés dans un
site de relogement.

Le Festival des savoirs a eu lieu en 2016 dans 4
lieux (à Manille et dans 1 site de relogement), im-
pliquant 19 animateurs issus des communautés,
plus de 30 bénévoles et alliés ainsi que de 3 vo-
lontaires permanents. Ils ont permis la participa-
tion de plus de 300 enfants (âgés de 4 à 12 ans).
Pour la première fois cette année, il s’est tenu du-
rant 4 jours dans un village de montagne où une
alliée est institutrice. Dans la Province de Quirino,

* allié :  Citoyens solidaires
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à 300 km au nord-est de Manille, le village n'est
accessible qu'à pied depuis la vallée. L’équipe
d’animation composée d’une volontaire perma-
nente, 4 alliés et 6 animateurs issus de commu-
nautés de Manille y a aussi soutenu la dynami-
que Tapori déjà existante avec les enfants et les
enseignantes.

Les “Forum ATD”

Des forums communautaires sur différents thè-
mes (suivant les intérêts ou l'actualité au sein de
chaque communauté) ont été organisés au cours
de l’année 2016 ainsi qu'en préparation de la
journée mondiale du refus de la misère sur le thè-
me de l'humiliation et la participation.
Un grand forum a rassemblé plus de 100 jeunes
et adultes des différentes communautés (Manille
et sites de relogement), une dizaine d’alliés et
une dizaine d’invités. L’après-midi de réflexion et
d’échange portait sur le thème « Joignons nos
efforts au nouveau gouvernement ! - La discipline
est-elle ce dont nous avons besoin pour le déve-
loppement ? », faisant suite aux élections prési-
dentielles. Il avait été précédé de forums commu-
nautaires préparatoires dans 6 lieux (dont un en
lien avec une autre association à Tondo, une très
grosse communauté au nord de Manille). Tous
ces forums ont été préparés par un comité d’ani-
mation.

Sulong NC

ATD Quart Monde Philippines a poursuivi le pro-
jet expérimental d’épargne « Sulong NC – Allons
de l’avant !» avec un groupe de familles de la
communauté du Cimetière Nord (NC) à Manille,
en lien avec l’une des priorités de nos engage-

ments communs 2013-2017 : « Promouvoir une
économie respectueuse des personnes et de la
terre ». Des règles de base ont été réfléchies puis
convenues avec les animateurs issus de la com-
munauté, visant à rendre l'approche aussi simple,
sûre, accessible et souple que possible, en parti-
culier pour ceux qui ont peu d’occasions d'épar-
gner. Parmi cette cinquantaine de participants,
beaucoup ont exprimé que c'est une expérience
unique et puissante pour eux. Les rencontres
hebdomadaires des vendredis sont devenues
pour les épargnants comme les volontaires, une
occasion de se parler et apprendre ensemble sur
des sujets variés.
Comment un soutien à la gestion de son argent
peut-il être un outil réel pour la responsabilisation
individuelle, le bonheur familial, le progrès, la co-
hésion dans la communauté et la création d'une
économie plus centrée sur les personnes ? Com-
ment peut-il être un processus de groupe tout en
respectant les limitations et les choix qu'impose
la vie personnelle ? L'équipe et les participants
sont toujours enthousiastes de continuer à épar-
gner, à apprendre et aller de l’avant ensemble !
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La communication extérieure

Des efforts supplémentaires ont été faits pour que
les objectifs et l’approche spécifique par les diffé-
rentes actions puissent mobiliser encore plus de
personnes dans le pays et même dans le monde.
En préparation du lancement d’un site web ATD
Philippines, des alliés ont animé un atelier
« Rapper Workshop (Patrouilles de reporters pour
ATD) » auquel 30 membres d’ATD ont participé en
février. Une autre jeune alliée a pris l’initiative d’u-
ne campagne intitulée « #ATDHeroes (les héros
d'ATD) » sur Facebook (avec posters/exposition)
qui met en valeur l’en-
gagement précis de
plusieurs militants et
alliés. Une lettre d'in-
formation est envoyée
à plusieurs personnes,
plusieurs fois par an.
Dans le volume 2 de
la publication d’ATD
Fourth World - Arti-
sans of Peace -
Overcoming poverty,

publié en 2016,  un chapitre est consacré à l'histoi-
re du relogement des familles vivant sous le pont.

Développer des partenariats

ATD Quart Monde participe avec des membres
des communautés, à des consultations avec la
Commission Présidentielle sur la pauvreté urbaine
(Presidential Commission for the Urban Poor) et la
Commission nationale de lutte contre la pauvreté
(National Anti-Poverty Commission). L'effort de
coordination a été poursuivi avec les groupes qui
soutiennent la communauté vivant au Cimetière
Nord de Manille dans sa recherche d'informations
et de soutiens en vue d'accéder à de vrais loge-
ments.

ATD c’est nous, mettons-nous debout

Depuis quelques années différentes actions, com-
me le Forum, le 17 Octobre et le Festival des sa-
voirs sont préparées, animées et évaluées par des
comités. Ces comités sont autant que possible
composés de militants, d'alliés et de volontaires
permanents, ayant un intérêt spécifique pour cette
action et la disponibilité d’y investir leur savoir-
faire. Outre l'animation d'activités, ces espaces
permettent d'expérimenter de nouvelles façons de
réfléchir et travailler ensemble. En 2016 nous
avons poursuivi cette dynamique.
Quatre fois par an, tous les membres actifs sont
invités à un temps d’échange, de formation, de
planning et de « team building ». En juin, la métho-
de du « Open Space Technology (espace ou-
vert) » a enthousiasmé tous les participants autour
du thème : « ATD c’est nous, mettons-nous de-
bout ! (Tayo-Tayo)” ».
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ANNEXES
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Les volontaires permanents

dans le monde
Les équipes de ATD Quart Monde - Terre et Homme de Demain sont regroupées en 4 régions géo-
graphiques. Chacune est soutenue par une équipe de volontaires délégués pour la région concernée.

Présentation des différents statuts  représentés dans les équipes, par région :

Les chiffres inscrits dans le tableau représentent le cumul des personnes ayant appartenu à une équipe de
la région au cours de l’année 2016. Les chiffres entre parenthèses correspondent aux mêmes chiffres de
l’année 2015.

Les 31 Volontaires de Solidarité Internationale (loi n°2005-159), dont 17 femmes et 14 hommes,
représentent 16 nationalités :

VSI Expatriés Permanents lo-
caux et stagiaires Total

Afrique 15 (17) 0 (1) 12 (15) 27 (33)

Asie 4 (2) 4 (6) 0 (2) 8 (10)

Amérique Latine
et Caraïbes

11 (8) 2 (1) 22 (32) 35 (41)

Océan Indien 1 (5) 0 (0) 3 (4) 4 (4)

31 (32) 6 (8) 37 (53) 74 (93)

Belge : 1 Centrafricaine : 2 Malienne : 1

Bolivienne : 2 Espagnole : 1 Néerlandaise : 1

Britannique: 2 Française : 8 Péruvienne : 1

Canadienne: 2 Haïtienne : 2 Rwandaise : 3

Sénégalaise : 1

Thaïlandaise : 1

Polonaise : 1

Ukrainienne : 1
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ATD Quart Monde fait le choix de privilégier les missions de longue durée, de 5 ans environ. La modestie
des indemnités perçues par les volontaires permanents témoigne d’un véritable choix de vie et de la volonté
d’une utilisation éthique des finances. Ceci contribue à l’unité entre les personnes issues de milieux sociaux
très divers, engagées ensemble dans des actions. C’est un facteur incontestable de qualité dans les rela-
tions.

Avant le départ en VSI, la période de formation est adaptée et personnalisée. Elle dépend des attentes du
volontaire et de l’équipe qui le reçoit. Elle tient compte également de son expérience antérieure vécue au-
près des familles très pauvres. Venant pour certains des pays dits du Sud, la formation proposée est l’occa-
sion pour les volontaires permanents au Centre International du Mouvement en France de partager leur pro-
pre connaissance des pays et des réalités de vie des populations très démunies.

Mouvements des VSI au cours de l’année 2016

Nb volontaires Nationalité Ancienne mission Nouvelle mission Nature du déplacement

1 Française Madagascar France Retour anticipé / santé

2 Haïtienne Burkina Faso Haïti Retour anticipé / santé

2 Française Madagascar France Fin de mission

2 Belge Sénégal Belgique Fin de mission

1 Malienne Haïti France Fin de mission

1 Bolivienne Brésil - Quitte le volontariat

1 Bolivienne Bolivie Guatemala Nouvelle mission

1 Haïtienne Haïti Guatemala Nouvelle mission

1 Polonaise Pologne Philippines Nouvelle mission

1 Ukrainienne Pologne Philippines Nouvelle mission
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